
Marie, modèle et éducatrice de la foi 
Marie, notre Me re, nous apprend a  e tre totalement ouverts a  la volonte  divine, me me si 
cette volonte  reste myste rieuse. C'est pourquoi elle est pour nous mode le et e ducatrice de 
la foi. 

 
Marie, Icône parfaite de la foi 
Quand vint la plénitude du temps, Dieu envoya son Fils, né d’une femme, né sujet de 
la Loi (Ga 4, 4). Toute l’espe rance de l’Ancien Testament pour l’arrive e du Sauveur est 
concentre e dans l’attitude de la Vierge Marie. « En Marie s’accomplit la longue histoire de 
foi de l’Ancien Testament, avec le re cit de la vie de beaucoup de femmes fide les, a  
commencer par Sara, femmes qui, a  co te  des Patriarches, e taient le lieu ou  la promesse de 
Dieu s’accomplissait, et la vie nouvelle s’e panouissait ». (Pape François, Litt. enc. Lumen 
fidei, 29 juin 2013, n° 58). A  l’instar d’Abraham — « notre pe re dans la foi » — qui quitta 
son pays plein de confiance en la promesse de Dieu, Marie s’abandonne avec une totale 
confiance a  la parole que lui annonce l’ange, devenant ainsi le mode le et la me re des 
croyants. La Vierge Marie, « l’ico ne parfaite de la foi », a cru que rien n’est impossible a  
Dieu et permis que le Verbe habite parmi nous. 
Notre Me re est un mode le de la foi. « Par la foi, Marie a accueilli la parole de l’Ange et elle a 
cru à l’annonce qu’elle deviendrait Mère de Dieu dans l’obéissance de son dévouement (cf. Lc 
1, 38). Visitant Élisabeth, elle éleva son cantique de louange vers le Très-Haut pour les 
merveilles qu’il accomplissait en tous ceux qui s’en remettent à lui (cf. Lc 1, 46-55). Avec joie 
et anxiété elle met au jour son fils unique, maintenant intacte sa virginité (cf. Lc 2, 6-7). 
Comptant sur Joseph son époux, elle porta Jésus en Égypte pour le sauver de la persécution 
d’Hérode (cf. Mt 2, 13-15). Avec la même foi, elle suivit le Seigneur dans sa prédication et 
demeura avec lui jusque sur le Golgotha (cf. Jn 19, 25-27). Avec foi Marie goûta les fruits de 
la résurrection de Jésus et, conservant chaque souvenir dans son cœur (cf. Lc 2, 19.51), elle 
les transmit aux Douze réunis avec elle au Cénacle pour recevoir l’Esprit Saint (cf. Ac 1, 14 ; 
2, 1-4). » (Benoî t XVI, Motu proprio Porta fidei, 11 octobre 2011, n° 13) 
La Vierge Marie « vit entie rement de la et dans la relation avec le Seigneur ; elle est dans 
une attitude d’e coute, attentive a  saisir les signes de Dieu sur le chemin de son peuple ; elle 
est inse re e dans une histoire de foi et d’espe rance dans les promesses de Dieu, qui 
constitue le tissu de son existence » (Benoî t XVI, Audience ge ne rale, 19 de cembre 2012) 
  
Éducatrice de la foi 
Par la foi, Marie a pe ne tre  dans le myste re du Dieu Un et Trine comme il n’a e te  donne  de 
le faire a  aucune autre cre ature et, en tant que « me re de notre foi », elle nous a fait partager 
cette connaissance.  
Notre Me re nous apprend a  e tre tout a  fait ouverts au vouloir divin, « me me s’il est 
myste rieux, me me si souvent il ne correspond pas a  notre propre volonte  et qu’il est une 
e pe e qui transperce l’a me, comme le dira prophe tiquement le vieux Syme on a  Marie, au 
moment ou  Je sus est pre sente  au Temple (cf. Lc 2, 35) ». Sa pleine confiance dans le Dieu 
fide le et ses promesses ne de croî t pas, me me si les propos du Seigneur sont difficiles ou 
apparemment impossibles d’accueillir. 
Dans l’obscurite  de la Croix, la foi et la docilite  de la Vierge Marie portent un fruit 
inattendu. En la personne de Jean, le Christ confie tous les hommes à sa Mère et spécialement 
ses disciples : ceux qui devaient croire en lui. Sa maternite  s’e tend au Corps mystique du 



Segneur tout entier. Je sus nous donne pour me re sa propre Me re, il nous confie a  ses soins 
et nous offre son intercession.  
Notre fragilite  n’est pas un obstacle pour la gra ce. « Dans cette lutte, que les disciples de 
Je sus doivent affronter —nous tous, nous, tous les disciples de Je sus nous devons affronter 
cette lutte — Marie ne les laisse pas seuls ; la Me re du Christ et de l’E glise est toujours avec 
nous. Toujours, elle marche avec nous, elle est avec nous. […] Elle nous accompagne, elle 
lutte avec nous, elle soutient les chre tiens dans le combat contre les forces du mal » (Pape 
François, Home lie, 15 aou t 2013) 
La Vierge Marie est la meilleure e ducatrice de l’e cole de la foi, car elle a toujours eu une 
attitude confiante, ouverte, e claire e par la foi, face a  tout ce qui arrivait autour d’elle. 
L’E vangile nous la pre sente ainsi : Marie conservait avec soin toutes ces choses, les 
méditant en son cœur (Lc 2, 19).  
Imiter la foi de Marie 
« Ainsi, en Marie, le chemin de foi de l’Ancien Testament est assume  dans le fait de suivre 
Je sus, et il se laisse transformer par lui, en entrant dans le regard-me me du Fils de Dieu 
incarne . [18] » Au moment de l’Annonciation, la re ponse de la Sainte Vierge re sume sa foi 
en tant qu’engagement, don de soi, vocation : Je suis la servante du Seigneur ; qu’il 
m’advienne selon ta parole (Lc 1, 38).  
En regardant la Vierge Marie, demandons-lui de nous aider a  vivre de la foi et a  reconnaî tre 
Je sus, pre sent dans notre vie : a  croire que rien n’est comparable a  l’Amour de Dieu qui 
nous a e te  donne  ; croire que rien n’est impossible pour qui travaille pour le Christ et avec 
lui dans son E glise ; croire que tous les hommes peuvent se convertir a  Dieu ; croire que 
malgre  nos mise res et nos de faites nous pouvons nous refaire avec son aide et celle des 
autres ; croire dans les moyens de sanctification que Dieu a pre vus dans l’Œuvre et dans la 
valeur surnaturelle du travail et des petites choses ; croire que nous pouvons ramener 
notre monde a  Dieu si nous ne la chons pas sa main. Pousse s par la force de la foi, nous 
disons a  Je sus : Seigneur, je crois ! Mais aide-moi à croire, plus, mieux ! Adressons enfin cette 
prière à Sainte Marie, Mère de Dieu et notre Mère, modèle de foi : Oui, bienheureuse celle 
qui a cru en l’accomplissement de ce qui lui a e te  dit de la part du Seigneur (Lc 1, 45). « O  
Me re, aide notre foi ! » Pape François, Litt. enc. Lumen fidei, 29 juin 2013, n° 60. 
 
 
 
Questions : 
 
 Quelle vision ai-je de la vie terrestre de la Vierge Marie ? Est-elle comme toutes les 

femmes de son e poque avec des craintes et des interrogations ou est-ce plus facile 
pour elle, vu qu’elle est sans pe che  ? 

 Dans les angoisses, les peurs de ma vie, en quoi Marie peut-elle e tre un mode le pour 
moi ? 

 Pourquoi choisir Marie comme mode le, vu qu’on a de ja  Je sus ? Qu’est-ce que cela 
m’apporte, en quoi Marie peut-elle m’aider dans ma foi ? 

 
 
 
 
Pour approfondir :  

https://opusdei.org/fr-fr/article/exemple-de-foi-5-marie-modele-et-educatrice-de-la/#_ftn18


 
1) CEC n° 484 à 511 
2) Lettre encyclique Lumen Fidei, (Lumière de la foi), pape François, 29 juin 2013  

 
« Bienheureuse celle qui a cru » (Lc 1, 45) 
58. Dans la parabole du semeur, saint Luc rapporte ces paroles par lesquelles Je sus 
explique la signification de « la bonne terre » : « Ce sont ceux qui, ayant entendu la parole 
avec un cœur noble et ge ne reux, la retiennent et portent du fruit par leur constance » (Lc 8, 
15). Dans le contexte de l’e vangile de Luc, la mention du cœur noble et ge ne reux, en 
re fe rence a  la Parole e coute e et garde e, constitue un portrait implicite de la foi de la Vierge 
Marie. Le me me e vange liste nous parle de la me moire de Marie, de la manie re dont elle 
conservait dans son cœur tout ce qu’elle e coutait et voyait, de façon a  ce que la Parole 
porta t du fruit dans sa vie. La Me re du Seigneur est l’ico ne parfaite de la foi, comme dira 
sainte E lisabeth : « Bienheureuse celle qui a cru » (Lc 1, 45). 
En Marie, Fille de Sion, s’accomplit la longue histoire de foi de l’Ancien Testament, avec le 
re cit de la vie de beaucoup de femmes fide les, a  commencer par Sara, femmes qui, a  co te  
des Patriarches, e taient le lieu ou  la promesse de Dieu s’accomplissait, et la vie nouvelle 
s’e panouissait. A  la ple nitude des temps, la Parole de Dieu s’est adresse e a  Marie, et elle l’a 
accueillie avec tout son e tre, dans son cœur, pour qu’elle prenne chair en elle et naisse 
comme lumie re pour les hommes. Saint Justin martyr, dans son Dialogue avec Tryphon, a 
une belle expression par laquelle il dit que Marie, en acceptant le message de l’Ange, a 
conçu « foi et joie »[49]. En la me re de Je sus, en effet, la foi a porte  tout son fruit, et quand 
notre vie spirituelle donne du fruit, nous sommes remplis de joie, ce qui est le signe le plus 
clair de la grandeur de la foi. Dans sa vie, Marie a accompli le pe lerinage de la foi en suivant 
son Fils[50]. Ainsi, en Marie, le chemin de foi de l’Ancien Testament est assume  dans le fait 
de suivre Je sus, et il se laisse transformer par Lui, en entrant dans le regard-me me du Fils 
de Dieu incarne . 
59. Nous pouvons dire que dans la Bienheureuse Vierge Marie s’est re alise  ce sur quoi j’ai 
insiste  auparavant, c’est-a -dire que le croyant est totalement engage  dans sa confession de 
foi. Marie est e troitement associe e, par son lien avec Je sus, a  ce que nous croyons. Dans la 
conception virginale de Marie, nous avons un signe clair de la filiation divine du Christ. 
L’origine e ternelle du Christ est dans le Pe re, il est le Fils dans un sens total et unique ; et 
pour cela il naî t dans le temps sans l’intervention d’un homme. E tant Fils, Je sus peut 
apporter au monde un nouveau commencement et une nouvelle lumie re, la ple nitude de 
l’amour fide le de Dieu qui se livre aux hommes. D’autre part, la maternite  ve ritable de 
Marie a assure  au Fils de Dieu une ve ritable histoire humaine, une ve ritable chair dans 
laquelle il mourra sur la croix et ressuscitera des morts. Marie l’accompagnera jusqu’a  la 
croix (cf. Jn 19, 25), de la  sa maternite  s’e tendra a  tout disciple de son Fils (cf. Jn 19, 26-
27). Elle sera e galement pre sente au ce nacle, apre s la Re surrection et l’Ascension de Je sus, 
pour implorer avec les Apo tres le don de l’Esprit Saint (cf. Ac 1, 14). Le mouvement 
d’amour entre le Pe re et le Fils dans l’Esprit a parcouru notre histoire ; le Christ nous attire 
a  Lui pour pouvoir nous sauver (cf. Jn 12, 32). Au centre de la foi, se trouve la confession 
de Je sus, Fils de Dieu, ne  d’une femme qui nous introduit, par le don de l’Esprit Saint, dans 
la filiation adoptive (cf. Ga 4, 4-6). 
60. Tournons-nous vers Marie, Me re de l’E glise et Me re de notre foi, en priant : 
O  Me re, aide notre foi ! 
Ouvre notre e coute a  la Parole, pour que nous reconnaissions la voix de Dieu et son appel. 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20130629_enciclica-lumen-fidei.html#_ftn49
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20130629_enciclica-lumen-fidei.html#_ftn50


E veille en nous le de sir de suivre ses pas, en sortant de notre terre et en accueillant sa 
promesse. 
Aide-nous a  nous laisser toucher par son amour, pour que nous puissions le toucher par la 
foi. 
Aide-nous a  nous confier pleinement a  Lui, a  croire en son amour, surtout dans les 
moments de tribulations et de croix, quand notre foi est appele e a  mu rir. 
Se me dans notre foi la joie du Ressuscite . 
Rappelle-nous que celui qui croit n’est jamais seul. 
Enseigne-nous a  regarder avec les yeux de Je sus, pour qu’il soit lumie re sur notre chemin. 
Et que cette lumie re de la foi grandisse toujours en nous jusqu’a  ce qu’arrive ce jour sans 
couchant, qui est le Christ lui-me me, ton Fils, notre Seigneur ! 
 
 

3) BENOÎT XVI, audience générale, le mercredi 19 décembre 2012 
 
La Vierge Marie : Icône de la foi obéissante 
Chers frères et sœurs, 
Sur le chemin de l’Avent, la Vierge Marie occupe une place particulie re comme celle qui, de 
façon unique, a attendu la re alisation des promesses de Dieu, en accueillant dans la foi et 
dans la chair Je sus, le Fils de Dieu, en pleine obe issance a  la volonte  divine. Aujourd’hui, je 
voudrais re fle chir brie vement avec vous sur la foi de Marie a  partir du grand myste re de 
l’Annonciation. 
« Chaîre kecharitomene, ho Kyrios meta sou », « Re jouis-toi, comble e de gra ce, le Seigneur 
est avec toi » (Lc 1, 28). Telles sont les paroles — rapporte es par l’e vange liste Luc — par 
lesquelles l’archange Gabriel s’adresse a  Marie. A  premie re vue, le terme chaîre, « re jouis-
toi », semble une salutation normale, habituelle dans le contexte grec, mais s’il est lu dans 
le cadre de la tradition biblique, ce mot acquiert une signification beaucoup plus profonde. 
Ce me me terme est pre sent quatre fois dans la version grecque de l’Ancien Testament et 
toujours comme une annonce de joie pour la venue du Messie (cf. So 3, 14 ; Jl 2, 21 ; Za 9, 
9 ; Lm 4, 21). Le salut de l’ange a  Marie est donc une invitation a  la joie, a  une joie profonde, 
il annonce la fin de la tristesse qu’il y a dans le monde face a  la limite de la vie, a  la 
souffrance, a  la mort, a  la me chancete , aux te ne bres du mal qui semblent obscurcir la 
lumie re de la bonte  divine. C’est un salut qui marque le de but de l’E vangile, de la Bonne 
Nouvelle. 
Mais pourquoi Marie est-elle invite e a  se re jouir de cette façon ? La re ponse se trouve dans 
la deuxie me partie du salut :  «Le Seigneur est avec toi ». Ici aussi, pour bien comprendre 
le sens de l’expression, nous devons nous tourner vers l’Ancien Testament. Dans le Livre de 
Sophonie, nous trouvons cette expression : « Pousse des cris de joie, fille de Sion... Le 
Seigneur est roi d'Israe l au milieu de toi... Le Seigneur ton Dieu est au milieu de toi, he ros 
sauveur » (3, 14-17). Dans ces paroles, il y a une double promesse faite a  Israe l, a  la fille de 
Sion : Dieu viendra comme sauveur et habitera pre cise ment au milieu de son peuple, dans 
le sein de la fille de Sion. Dans le dialogue entre l’ange et Marie se re alise exactement cette 
promesse : Marie est identifie e avec le peuple e pouse  par Dieu, elle est ve ritablement la 
Fille de Sion en personne; en elle s’accomplit l’attente de la venue de finitive de Dieu, en 
elle habite le Dieu vivant. 
Dans le salut de l’ange, Marie est appele e « pleine de gra ce » ; en grec, le terme « gra ce 
», charis, a la me me racine linguistique que le terme « joie ». Dans cette expression 



e galement est e claircie ulte rieurement la source de la joie de Marie : la joie provient de la 
gra ce, c’est-a -dire qu’elle provient de la communion avec Dieu, du fait d’avoir une relation 
si vitale avec Lui, du fait d’e tre demeure de l’Esprit Saint, entie rement forme e par l’action 
de Dieu. Marie est la cre ature qui de façon unique a ouvert toute grande la porte a  son 
Cre ateur, elle s’est place e entre ses mains, sans limite. Elle vit entie rement de la et dans 
la relation avec le Seigneur ; elle est dans une attitude d’e coute, attentive a  saisir les signes 
de Dieu sur le chemin de son peuple ; elle est inse re e dans une histoire de foi et d’espe rance 
dans les promesses de Dieu, qui constitue le tissu de son existence. Et elle se soumet 
librement a  la parole reçue, a  la volonte  divine dans l’obe issance de la foi. 
L’e vange liste Luc raconte l’histoire de Marie a  travers un subtil paralle lisme avec l’histoire 
d’Abraham. Comme le grand Patriarche est le pe re des croyants, qui a re pondu a  l’appel de 
Dieu a  quitter la terre ou  il vivait, ses certitudes, pour entamer le chemin vers une terre 
inconnue et posse de e uniquement dans la promesse divine, de me me Marie s’en remet 
avec une totale confiance a  la parole que lui a annonce e le messager de Dieu et devient 
mode le et me re de tous les croyants. 
Je voudrais souligner un autre aspect important : l’ouverture de l’a me a  Dieu et a  son action 
dans la foi inclut aussi l’e le ment de l’obscurite . La relation de l’e tre humain avec Dieu 
n’efface pas la distance entre le Cre ateur et la cre ature, n’e limine pas ce qu’affirme l’apo tre 
Paul face aux profondeurs de la sagesse de Dieu : « Que ses de crets sont insondables et ses 
voies incompre hensibles ! » (Rm 11, 33). Mais justement celui qui — comme Marie — est 
ouvert de façon totale a  Dieu, parvient a  accepter le vouloir divin, me me s’il est myste rieux, 
me me si souvent il ne correspond pas a  notre propre volonte  et qu’il est une e pe e qui 
transperce l’a me, comme le dira prophe tiquement le vieux Syme on a  Marie, au moment ou  
Je sus est pre sente  au Temple (cf. Lc 2, 35). Le chemin de foi d’Abraham comprend le 
moment de joie pour le don de son fils Isaac, mais aussi le moment de l’obscurite , lorsqu’il 
doit monter sur le mont Moriah pour accomplir un geste paradoxal : Dieu lui demande de 
sacrifier le fils qu’il vient de lui donner. Sur le mont, l’ange lui ordonne : « N’e tends pas la 
main contre l’enfant ! Ne lui fais aucun mal ! Je sais maintenant que tu crains Dieu : tu ne 
m’as pas refuse  ton fils, ton unique » (Gn 22, 12) ; la pleine confiance d’Abraham dans le 
Dieu fide le aux promesses ne manque pas non plus lorsque sa parole est myste rieuse et 
difficile, presque impossible a  accueillir. Ainsi en est-il pour Marie, sa foi vit la joie de 
l’Annonciation mais passe aussi a  travers l’obscurite  de la crucifixion de son Fils, pour 
pouvoir atteindre la lumie re de la Re surrection. 
Il en est de me me aussi pour le chemin de foi de chacun de nous: nous rencontrons des 
moments de lumie re, mais nous rencontrons aussi des passages ou  Dieu semble absent, 
son silence pe se dans notre cœur et sa volonte  ne correspond pas a  la no tre, a  ce que nous 
voudrions. Mais plus nous nous ouvrons a  Dieu, plus nous accueillons le don de la foi, plus 
nous plaçons totalement en Lui notre confiance — comme Abraham et comme Marie — 
alors plus Il nous rend capables, par sa pre sence, de vivre toute situation de la vie dans la 
paix et dans la certitude de sa fide lite  et de son amour. Mais cela signifie sortir de soi et de 
nos projets, afin que la Parole de Dieu soit la lampe qui guide nos pense es et nos actions. 
Je voudrais m’arre ter encore sur un aspect qui e merge des re cits sur l’Enfance de Je sus 
raconte  par saint Luc. Marie et Joseph portent leur fils a  Je rusalem, au Temple, pour le 
pre senter et le consacrer au Seigneur comme le prescrit la loi de Moî se : «Tout garçon 
premier-ne  sera consacre  au Seigneur » (cf. Lc 2, 22-24). Ce geste de la Sainte Famille 
acquiert un sens encore plus profond si nous le lisons a  la lumie re de la science 
e vange lique de Je sus a  douze ans qui, apre s trois jours de recherche, est retrouve  au 



Temple en train de discuter parmi les docteurs. Aux paroles pleines d’inquie tude de Marie 
et Joseph : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois ! ton pe re et moi, nous te 
cherchons, angoisse s », correspond la myste rieuse re ponse de Je sus : « Pourquoi donc me 
cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas que je dois e tre dans la maison de mon Pe re ? » (Lc 2, 
48-49). C’est-a -dire dans la proprie te  du Pe re, dans la maison du Pe re, comme l’est un fils. 
Marie doit renouveler la foi profonde avec laquelle elle a dit « oui » lors de l’Annonciation 
; elle doit accepter que la priorite  soit donne e au Pe re ve ritable et propre de Je sus ; elle 
doit savoir laisser libre ce Fils qu’elle a engendre  pour qu’il suive sa mission. Et le « oui » 
de Marie a  la volonte  de Dieu, dans l’obe issance de la foi, se re pe te tout au long de sa vie, 
jusqu’au moment le plus difficile, celui de la Croix. 
Face a  tout cela, nous pouvons nous demander : comment Marie a-t-elle pu vivre ce chemin 
aux co te s de son Fils avec une foi aussi solide, me me dans l’obscurite , sans perdre la pleine 
confiance dans l’action de Dieu ? Il existe une attitude de fond que Marie prend face a  ce 
qui se passe dans sa vie. Lors de l’Annonciation, elle est trouble e en e coutant les paroles 
de l’Ange — c’est la crainte que l’homme e prouve lorsqu’il est touche  par la proximite  de 
Dieu —, mais ce n’est pas l’attitude de celui qui a peur devant ce que Dieu peut demander. 
Marie re fle chit, elle s’interroge sur la signification de ce salut (cf. Lc 1, 29). Le terme grec 
utilise  dans l’E vangile pour de finir cette « re flexion », « dielogizeto », rappelle la racine de 
la parole « dialogue ». Cela signifie que Marie entre dans un dialogue intime avec la Parole 
de Dieu qui lui a e te  annonce e, elle ne la conside re pas superficiellement, mais elle s’arre te, 
elle la laisse pe ne trer dans son esprit et dans son cœur pour comprendre ce que le 
Seigneur veut d’elle, le sens de l’annonce. Nous trouvons une autre mention de l’attitude 
inte rieure de Marie face a  l’action de Dieu, toujours dans l’E vangile de saint Luc, au 
moment de la naissance de Je sus, apre s l’adoration des bergers. Il y est affirme  que Marie 
« retenait tous ces e ve nements et les me ditait dans son cœur » (Lc 2, 19) ; en grec le terme 
est symballon, nous pourrions dire qu’Elle « retenait ensemble », qu’elle « mettait 
ensemble » dans son cœur tous les e ve nements qui lui arrivaient ; elle plaçait chaque 
e ve nement particulier, chaque parole, chaque fait a  l’inte rieur du tout et elle le confrontait, 
elle le conservait, reconnaissant que tout provient de la volonte  de Dieu. Marie ne s’arre te 
pas a  une premie re compre hension superficielle de ce qui se passe dans sa vie, mais elle 
sait regarder en profondeur, elle se laisse interpeller par les e ve nements, elle les e labore, 
elle les discerne et acquiert cette compre hension que seule la foi peut garantir. C’est 
l’humilite  profonde de la foi obe issante de Marie, qui accueille en elle e galement ce qu’elle 
ne comprend pas dans l’action de Dieu, en laissant Dieu ouvrir son esprit et son cœur. « 
Heureuse celle qui a cru a  l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du 
Seigneur » (Lc 1, 44), s’exclame sa parente E lisabeth. C’est pre cise ment en raison de sa foi 
que toutes les ge ne rations l’appelleront bienheureuse. 
Chers amis, la solennite  du Noe l du Seigneur que nous ce le brerons d’ici peu, nous invite a  
vivre cette me me humilite  et obe issance de foi. La gloire de Dieu ne se manifeste pas dans 
le triomphe et dans le pouvoir d’un roi, elle ne resplendit pas dans une ville ce le bre, dans 
un palais somptueux, mais elle prend sa demeure dans le sein d’une vierge, elle se re ve le 
dans la pauvrete  d’un enfant. La toute-puissance de Dieu, me me dans notre vie, agit avec 
la force, souvent silencieuse, de la ve rite  et de l’amour. La foi nous dit alors que la puissance 
sans de fense de cet Enfant vainc le bruit des puissances du monde. 
 
 


